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débarcadère actuel pour la saison des eaux basses, mais alors on aura un des havres les plus

Quant à ce débircadère, et jugnnt d'après li position de la frontière des Etats-Unis
tell- qu'elle est intdiquée sur la e:irte que vous avez publiée, je crains que nous n'ayons déjà
empiété ou que nous soy ns bien prêts d'empiéter sur cette ligne, et je crois que l'on ne
pourra rien dire de la po.ition de cette ligne t nt que la question n'aura pas été réglée par une
commission internationale. Je prends la liberté de vous sug!érer de soumettre la question au
gouvernement. et, en :tiendant, je m'estimierais heureux d'avoir votre opinion à ce sujet avant
de faire de nouvelles dépensrs pour le débîre:idère.

Avant de terminer, et dans l'intérêt du chemin, je prendrai la liberté de suggérer au goil-
vernement, (cornme" je l'ai déjî suggéré au lienterant-gouverneur Archib:ald.) l'importance
de f-ire, -_ plus tôt, des arrangeinents avec les S tuva.es du Lic des Buis qui, d'après les ren-
seignemens que j'ai pui nie procurer, sont au nombre d'environ sept cents (700.) Ces Sauva-
ges savent que le gouveinement a fait des présents aux autres tribus le long du chemin, et ils
sont très-méconitents que l'on n'ait pas tenu, envers eux, lUs promesses qui leur ont été faites
depùis le commencenient de la section du Lac des Bois et d2 For Garry, promesses dont,
comme il le font observer eux-mêmnes, ils ont attendu l'exécutian avec patience. J'ai cru très-
important de signaler la chose nu gouverneraent fédéral et au lieutenant-gouverneur Archi-
bald ; je cioi, qu'on devrait leur faire tout de suite quelque présent, sans retard ou du
m(ins avant le printemps, car, sans cela, le mécontentement qui existe parmi eux pourrait avoir
de graves conséquences.

Je ne puis terminer ce rapport sans neitionner le nom de mon contre-maître, M. L -
dale, dont l'expérience et les services m'ont été très-utiles et méritent, saris aucun dont a
Lienveillante considération du gouvernement.

Avre ce rapport, je vous transmets une esquisse de la partie du chemin ouverte à la
circulation, et j'espère que vous l'approuverez ; elle a été dressée par M. H. L. Sabine,
l'arpenteur que j'ai employé ; ce morsieur est également ingénieur civil et réside depuis plus
de dix ans dans cette partie du pays.

En dehor.' d, l'importance de ce chemin au point de vue national, je ferai observer qu'il
sera d'un grand avantage pour la population de cette provin e ; que la circulation, déjà cousi-
dérable, augmentera, que ce chemin servira beaucoup a l'approvi 4 inneîuent du bois de chauf-
fage et de construction dont le bercin se fait grandement sentir dans les parties les plus
anciennement étallies de la province ; que l'on jugera bientôt opportua d'établir sur le chemin
une voie à lisses, et qu'enfin l' population pense que plusieurs autres considérations aiène-
raient le développement et démontreraient l'importance du chemin en question.

Je uis, cher monsieur,
Votre très-obéiRsant serviteur,

JAMES McKAY.
A M. S. J. DawQon, écr.,

Dé artement des Travaux Publics.
Ottawa.

Samedi, le 9 mai 187-1.
Témoignage de AI. Spence.

M on noma est Thoms Spenee. Je suis gretier du Conseil Légish1tif de Manitoba. Je me
rappelle le commencement des tr iv iux sur la section du " <Jhemin D.Iwson " qui se trouve
entre Fort-G0rry et le Lac des Bois. J'ai agi cotmne aide de M. Snow dams l'automne de
1818 M. Snow étit envoyé pour explocer et tr icer le chemin. Environ trente milles de
chemin étaient ei p rtie faits lu-squi, à la suite de <u que di:ficulté avec les Sauvaget, M.
Snow parit po ir Ot t v i, :u pri ta ap; d HIi 1, ravitt au m'is de jaillet ou d'août et fit
reprea jr- 104tr iv mx pour le ,-mtinnr jî A l'wou i d a m3 n1 -n1e . on 1870, la
Coimp;p gnit de la Bie d'Lludson entraprit de cntiniuer Ih construction du chemin, conformé-
mePt à la proclamation du colonel Wolseley. La famine sévissant à l'époque, je crois que M.
Sunow avait des instructions de -payer les hommes ea provisiesr, lard efarinte, etc.


